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roprotHes! Kullu parceque V. G. nin

che avec ai^MiMircl jiassiou tl» ti'oniper

les autre» (|uaii(l elle ne |ttiil |i,im jjjno

rer que j'aviiis été particulièreuieut
moJéré dans mou récit des abus de; la

Cour de Home, et (jne je n'avais [tas

dit le quart fie ce (|ne je puis pronvei-
par des auteurs ecclésijisti'jues.

V. G. veut incnhjner [)iirnii nous
l'idée de rin)[)eccabilité du Clei-;^é de
Rome surtout, duijuel nous devons i-e-

cevoir loute vérité même ti-mporcllr : il

cette prélention comporte ti-op d(.' dan-
gers i)0ur l'avenir et les libertés du
pays [lour qu'elle soit tian(]nillement
ncceplée par ceux qui peuvent se len-

dre compte de ses eousi|nen<'es inévi

tables. Vous voulez non seulement
tout envahir, mais que nous vous en
remercions à genoux pur dessus le

marcbé! La prétention est pnr trop ex
borbilante !

V. G. a commencé, sans songer un
instant jusqu où elle i»onri'ait la con-

duire^ une guerre acharnée eontrt.'

nous. Klle a eu le beau rôle pendant
lo'igtemps, c'est à-dire que le public
lui donnait raison par pure babitude
(le conliauco ; m.iis voilà (jue les cho
ses cbangeut de face et (jne le public
commence à conii»rendre le danger de
ne jamais rien ex;iminer. Elle parait

avoir eu la bonhomie de croire que
nous nous laisserions toujours vilipen-

der devant le i)ublic, triuter de rebel-

les, d'impies, de blaspbémateurs, d'en-

nemis de la religion et de la vérité, et

mille autres insultes, sans jamais ri-

poster et montrer un peu le défaut de
la cuirasse chez ceux qui [j^rlent si

bien charité pour ne bun-er qnan.i-
Ihèmes. Quand on veut sabrer ainsi

à droite et à gaucbe, Mgr, il faut être

non-seulement irréprocbable , mais
être sûr aussi d'avoir le dessus dans
la discussion. Or V. G. peut voir au
jourd'hui où l'a conduite son impré-

voyant tactique. Kilo est incapable

de montrer mes prétendues faussetés,

et c'est moi au contraire qui puis

prouver sans réplique possible que la

sincérité n'est pas chez elle, et qu'elle

a dit des cboses qu'elle ne pouvait
croire vraies. Et maintenant qu'elle

est sortie du domaine des lettres jws

lorales pour entrer dans celui du jour-

nalisme, elle doit lomitrendi'e qu'elle

s'est par là mèni«' soumisi! :iux mêmes
responsabilités (jiu' nous. Elle n'a pas,

comme Evè(|ue, le droit d«î dire dans
un journal i]ue je ti'onquî les autre»,

sans montrer de (|uelle uianièn! je les

Iromp»;. Et si elle refuse directeuu'iit

ou tacitement, de montrer comnKMit
et en (|uoi je trompe, elle me donne
l(.' droit de fui 'lire ijue ce n'est pas

moi mais elleni me qi i trompe ceux
aux(iuels elle s'adresse. Si elle ne me
réfute [»;is, c'est à moi (lu'elle donne
le heau rôle devant lo public.

Non! Mgr, on ne (ominet jamais
impunément certaines erreuis. Tôt ou
lard on est fatalement dominé par
elles. Geluiqui n'a jamais voulu écou-

ler personne, ni acce[)t(M' un conseil,

[»roduit à la longue risolement riunal

autour de lui. Plus on s'imagine do.
mmer et régir ropinion, plus on st>

nrépare uu verdict hostile de sa part.

Il y a queli]u'un qui possède et possé-

dera toujours {'lus d'intelligence, dtf

lumières et de bon sens praiifiue, (ju»?

tous les rois, ministres, Evècpies oii

Papes; et ce quehiu'nn c'est tolt le

MONDE !

C'est là ({u'esl la vj-aie souveraines^

morale et elle ne saurait être (jue là

puisque Dieu est iKMCssairement pré-

sent dans riunnanité iiuil a créée per-

fectible en l'illnminant d'une parcelle

de sa pi'opre i-aison, et à kKjiu'île il se

révèle constamment dans la suite des
âges par les génies supérieurs ()u'il

fait de temps à autre surgir dans sou
sein. Ce sont les grands esprits de tous

les temps et de tous les pays(pii ont

peu à peu défini les vérités qui édai-
itMit aujourd'hui la conscience de Thu-
manilé, (Hii les ont dégagées de la

somme d'»Mreurs qui les empêchait ici

ou là de resplendir comme l'inspiraliou

de Dieu. Et ce qui [irouve que c'est

bien la conscience de l'iuimanilé (jui

est bi vraie souveraine du monde, c'est

que le Pape lui-même lui fait appel à
chaque instant. A qui s'adressent tou-

tes ses protestations sinon à l'opinion

publique, la vraie reine du monde'/

Je crois eu avoir dit assez,

pour faiie voir à ceux (jui jugent les

Mgr,


